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Chronik Resumes

Resumes

Page 9-13
Paolo Portoghesi
Theatrum mundi
Dans le theatrum mundi

qu'Aldo Rossi a realise pour la Biennale

de Venise, de nombreux themes

caracteristiques de son architecture
convergent en filigrane. Mais peut-
etre revele-t-il en plus un nouvel
aspect dans une ceuvre culminant certes
de concentration et de coherence,
mais ayant en plus la force de pene-
trer ce «monde des objets uniques» et
d'assurer son renouvellement et son
developpement en acquerant de
nouvelles qualit6s.

En juin 1976, des que la structure

pour l'exposition «Venezia e lo
spazio scenico» fut definie, on de-
manda ä Rossi de projeter un «theatrum

mundi» qui devait rappeler la
tradition des th^ätres flottants du
16eme siecle. Avant meme qu'une
documentation sur les prototypes de
Rusconi et de Scamozzi ait ete reunie
et soit disponible, Rossi avait dejä
decide de son theme morphologique:
Ce sera une tour en meme temps
qu'un theätre au sens elementaire du
mot - un espace ferme et pas seulement

une scene flottante. De meme,
au plan de l'echelle, il devra se mesu-
rer aux edifices historiques qui meu-
blent le bassin de St-Marc.

Rossi a poursuivi la realisation

de son ceuvre avec la passion et
l'enthousiasme qu'exigeait le caractere

exceptionnel du theme et du lieu
et qui, des le debut, appartenait ä son
univers formel. Le dialogue avec les

charpentiers, les monteurs et les cou-
vreurs, toujours immediatement utile,

etait empreint de cette joie de
faire. Ouelques details, qui meme
dans leur simplicite paraissent cu-
rieusement elabores, sont le resultat
d'une comprehension directe entre
l'architecte et l'artisant, partenaires
qui dominent encore un langage
commun.

A cöte de toutes les «associa-
tions» que Rossi propose en clair en

presentant son theätre dans le catalo-

gue de l'exposition «Venezia e lo spazio

scenico», il me semble que l'on
devrait reserver la place pour une
analogie significative, encore que
probablement inconsciente, avec les

architectures peintes de Carpaccio et
plus generalement avec les categories
de l'architecture picturale de Giotto ä

De Chirico.
Le theatrum mundi de Venise

est peut-etre le seul theätre possedant
une fenetre ouverte au centre de la

scene. Redivise en quatre carres, il
est ä la fois le signe et le Symbole
d'une architecture voulant «decouvrir
l'ceil en chaque chose» et nous aider,
sans piti6, mais aussi en toute con-
fiance, ä voir le sens de la conditio
humana.

Page 14-15
B. Hoesli
Sur la Cooperation entre
l'histoire et l'architecture
La contribution de la Suisse

au developpement de l'architecture
moderne dans les annees trente ne
comporte pratiquement aucune ceuvre

technique ou artistique de pointe,
mais a plutöt consiste en une mise en
ceuvre generale et consequente du
nouveau dans le developpement
d'une moyenne 61evee et le perfec-
tionnement de details. Aucune idee
neuve ne fut ajoutee au credo de la
nouvelle architecture, mais sa signification

sociale fut comprise, son
champ d'action, jusque-lä limite ä l'a-
vant-gardisme et ä l'experimental, a
ete elargi et les consequences pour
l'organisation des ensembles d'habitat,

des ecoles, des höpitaux ainsi que
des lieux de travail et de detente ont
ete reconnues. Peut-etre que ce
modele reste constant. Aujourd'hui
encore, alors que partout dans le monde,

presque tout ce qui occupe les

architectes engages doit etre plus
compris comme une tentative de defi-
nir ce qu'est l'architecture et ce qu'elle

signifie, plutöt que comme un projet

pour l'organisation de notre
environnement bäti, la contribution de la
Suisse ne sera pas de participer aux
manifestations et polemiques d'avant-
garde, mais de suivre attentivement
les developpements, de relever les

resultats, de les assimiler et de les
transcrire efficacement dans la vie
quotidienne.

Dans ce contexte, le team
exceptionnel de l'Atelier 5 est significa-
tif: Ce n'est pas une communaute
d'architectes dont le caractere est

marque par une personnalite ou un
groupe, mais bien plus un conglome-
rat dans lequel chaque ceuvre donne
lieu ä une nouvelle constellation de
collaborateurs.

Page 16-17
Peter F. Althaus
Rappel des debuts de l'Atelier

5 et de son projet ä Haien
II se peut que j'aie volontiers

accepte d'ecrire un article sur les
debuts de l'Atelier 5, parce que je suis

actuellement fascine de constater en
retrospective, combien les points de

vue et les «conceptions» peuvent
changer avec le temps - mais combien

aussi les memes categories d'e-
venement me sensibilisent et me con-
cernent. Les dates jouent peut-etre
aussi leur röle: j'aurai bientöt 50 ans,
ma premiere rencontre avec les
architectes de l'Atelier 5 remonte ä presque

25 ans et ce fut eile qui eveilla
mon interet pour l'architecture con-
temporaine et avant tout pour le
probleme social de l'habitat collectif.

Apres une longue periode, je
suis recemment retourne encore une
fois visiter l'ensemble (avec Fritz

Thormann) et j'en fus encore impres-
sionne: le modele m'a semble fami-
lier, un peu marque par le temps, un
peu patine et pourtant, ou par lä meme,

encore jeune. «Haien» etait un
modele et il l'pst reste jusqu'ä
maintenant. Ceci ne parle pas seulement
en faveur de Haien, mais aussi contre
le developpement de l'architecture
des ensembles d'habitat des dernieres
20 annees!

Une chose m'interesse: Pourquoi

Haien a-t-il pu etre realise ä

l'epoque; etait-ce les interesses, les

circonstances specifiques ou la Situation

particuliere ä Berne au milieu
des annees 50?

Cette Situation particuliere
etait peut-etre marquee par le fait
que les divers cercles responsables de

la culture existant dans toutes les vil-
les, mais aussi les intellectuels, les

fonctionnaires et les diplomates se

melaient ici etroitement et s'accep-
taient avec une tolerance surprenan-
te, ä un point que je n'ai jamais re-
trouve ailleurs par la suite. Lorsque
je me rappeile les debuts de l'Atelier
5 (au demeurant avec l'aide de
Nikiaus Morgenthaler que je voudrais
remercier ici), je rencontre sans le

vouloir toute une serie de ces cercles

qui se recoupent fructueusement.
II y avait lä l'architecte Brechbühler

qui, en 1939, construisit l'eco-
le professionnelle et ses ateliers d'en-
seignement, l'un des edifices bernois
les plus avances de l'epoque. Chez lui
travaillait Nikiaus Morgenthaler, fils
du peintre Ernst Morgenthaler vivant
certes ä Zürich, mais tout particulie-
rement apprecie ä Berne. 5 ans plus
tard, chez le meme architecte, on
trouvait Erwin Fritz (27), Rolf
Hesterberg (27), Hans Hostettler (25),
tous trois diplömes du technicum de

Burgdorf, ainsi qu'Alfredo Pini (32).
Donc 4 membres du futur Atelier 5;
Samuel Gerber (Gibus), l'ami bien-
nois de Pini, vint se joindre ä eux

apres coup. Ce fut lä que l'idee et les

Premiers plans de Haien virent le

jour. Nikiaus Morgenthaler comptait
parmi les amis d'Arnold Rüdlinger,
le directeur du Musee d'Art, et il y fit
la connaissance d'Eberhard Kornfeld
qui travaillait pour la celebre galerie
Klipstein + Co. (autrefois Gutekunst
et Klipstein) et fit beaucoup pour ou-
vrir cette maison ä l'art moderne. Le
sommet de cette periode fut peut-etre
l'accueil de l'Action Painters ameri-
cain Sam Francis, ami privilegi6 et
protege de Rüdlinger; ä cette epoque,

il influenca les peintres bernois,
notamment Rolf Iseli.

En juin 1956, Kornfeld eut
l'idee inhabituelle ä l'epoque (et
maintenant encore?) d'organiser une
exposition consacree aux jeunes
architectes bernois: «A 56». Qui aurait

pu mieux le conseiller que Morgenthaler?

Ce fut donc ce dernier qui lui
signala l'ensemble d'habitat influence

par les conceptions de Le Corbusier,
qu'avaient projetö les jeunes archi¬

tectes de l'atelier Brechbühler. Nous
fimes la connaissance des architectes
lors de cette exposition. A cette
epoque, autant que je m'en souvienne,
les vernissages n'avaient rien de mon-
dain, mais leur fonction essentielle
etait d'integrer les divers «cercles»

evoques precedemment. D'autre
part, ils etaient fort joyeux et se ter-
minaient souvent par une phase or-
giaque. Pourtant, cette tolerance
etonnante vis-ä-vis du comportement
agressif de la jeune generation eut
des resultats positifs. Ainsi, apres cette

premiere prise de contact, nous
considerions presque naturellement
cet ensemble d'habitat futuriste comme

«notre» ceuvre; nous nous y som-
mes identifies largemerit et y avons
contribue relativement.

Page 18-19
Habitants des maisons
Atelier 5 en train de

...feter, d'eteindre le feu,
d'apprendre, de lire, de jouer, de

peindre, de ranger, de cuisiner, de

regarder, d'ecrire, de se balancer, de

crever des ballons, de manger, de

boire, de photographier leur lieu de

travail, de jouer au ping-pong, de

garder des enfants extrait de l'al-
bum de famille d'un photographe.

Page 30-32
Le declic:
la Situation donnee
Le pragmatisme typique de

l'Atelier 5 est enracine dans la structure

de ce groupe: Lorsque pour leurs
bätiments, ils parlent d'architecture
«quotidienne», ils entendent par lä

que toutes les Solutions d'une täche
architecturale, meme la plus petite,
doivent pouvoir etre assumees au
sein du groupe. Cette maniere exclut
toute extravagance. Meme ce qui
pourrait parattre tel ä l'observateur,
n'est que simple evidence, non pas la

premiere Solution venue, mais la plus
adaptee au probleme specifique. Un
genie isole peut naturellement decouvrir

une teile Solution, mais un essaim
de chercheurs la denichera sürement
plus facilement.

Page 33-37
Le comportement dans le
milieu bäti historique
Le projet de transformation

et d'extension du seminaire de

Thoune, celui de l'Office Cantonal de

Berne, ainsi que les quatre immeubles

multifamiliaux dans le quartier
bernois de Brunnadern ou la planification

pour le quartier d'Ohligs ä

Solingen temoignent tous de cet effort
d'integration. Alors que dans un cas,
les bätiments existants furent laisses

pratiquement inchanges (ceci etait
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possible pour la transformation des
anciens magasins Kaiser dans le cen-
tre-ville de Berne, car on a pu repren-
dre non seulement la facade comme ä

l'habitude, mais aussi le Systeme por-
teur des murs, des poteaux et des

parois interieures), en d'autres en-
droits, l'echelle et le caractere de la
substance bätie environnante ont ete
interpretes d'une maniere tellement
detaillee que l'on ne peut plus distin-
guer les Clements nouveaux des
anciens, ainsi que le montre la Situation
de l'ensemble de Brunnadern figu-
rant ci-contre.

Cette integration ne signifie
pourtant pas adaptation ou imitation:
Un volume en verre et acier a ete
juxtapose ä l'architecture classique
de l'Office Cantonal; entre les villas
et les «beaux» immeubles d'habitation

de Brunnadern, on trouve des
cubes de beton traites en toute conse-
quence; dans le terrain du seminaire
de Thoune, peuple d'edifices venera-
bles et de beaux arbres, les nouveaux
volumes se repartissent sans conces-
sion formelle aux bätiments voisins.
Enfin ä Ohligs, le respect de l'ancien
se manifeste en ce sens que les
nouveaux accents ne sont pas places de
l'exterieur, mais procedent par l'in-
terprdtation detaillee de ce qui existe.

Page 38-40
Les «ensembles»
Le fait que l'Atelier 5 cherche

toujours, et avec succes, ä contrer la
realite et ä construire des ensembles
dans lesquels les relations de voisina-
ge permettent la reapparition d'une
communaute, depend moins de la
taille de la planche ä dessin sur
laquelle s'excitent les architectes, que
de la volonte de realiser ce que l'on a

reconnu comme juste. Dans ce
contexte, les röflexions relatives au rayon
de la sphere d'activite d'un homme
en fonction de son äge sont tout aussi
importantes que les notions de per-
ception du voisinage, de densite et de
diversite d'evenement dans l'environnement

immediat, ainsi que la possi-
bilite de vivre, d'habiter, de se nantir,
de se detendre et de se reposer dans
un milieu organise. Seul le travail
reserve des difficultes: Dans ce monde

d'activite compartimentee, seule
une minorite reussit encore ä ne pas
aller et venir entre son lieu d'habitat
et son travail.

S'agit-il donc d'ensembles se
bornant ä corriger architecturalement
les tendances du moment? Non, ce
sont aussi des ensembles congus comme

des references que peuvent con-
sulter les promoteurs concernes, les
autorites qui les approuvent et les
bailleurs de fonds qui les financent.

Page 41-45
Addition, continuite et
enchevetrement
L'addition de petites unites

est un theme fondamental de l'Atelier

5. Mais ici l'addition n'est pas
comprise comme un alignement li-
neaire, mis comme la composition
d'un tissu ou d'une structure tridi-
mensionnelle dans laquelle s'articu-
lent les pieces. Cela est peut-etre lie ä

la forme de travail en equipe. Les
points de vue et les conceptions issus
de differents endroits s'entrelacent fi-
nalement dans le tout d'un projet. Ce
Processus apparait particulierement
dans les logements pour etudiants et
le restaurant universitaire de Stuttgart,

dans l'habitation Brossi ä Gerlafingen

ou le projet pour Vockert-
Widdert que l'Atelier 5 decrit dans
son texte.

Page 46-52
Entre l'espace exterieur
et la vie interieure
Nous presumons que l'un des

aspects essentiels des travaux de
l'Atelier 5 est la relation qu'entretien-
nent ces architectes, si profondement
planificateurs, avec l'espace exterieur
et avec ce que ce dernier entoure.
Celui qui penetre un de ces ensembles

ou de ces edifices (meme hypo-
thetiquement s'il ne s'agit que d'un
plan) decouvre une interpenetration
des espaces exterieurs et interieurs
ignorant toute brutalite, oü les zones
perdent progressivement leur caractere

public pour devenir de plus en
plus privdes, mais restent toujours
definies exactement. Nulle part on ne
trouve de no man's land laissd ä lui-
meme, oublie et ne se subordonnant
pas ä une utilisation specifique. II est
probable que cet aspect est tout
particulierement lie ä la notion de groupe:
Partant de la «scdne sociale», des
zones etagees, transitions nettement li-
sibles, conduisent graduellement jus-
qu'ä la sphere totalement privee.
Mais tout comme cette retraite, le
retour ä la collectivite est egaiement
possible. Pour cela, on peut banale-
ment refaire le chemin inverse, mais
proceder aussi differemment dans la
mesure oü, dans cet ensemble, chaque

maison a sa part propre de l'espace
exterieur sous la forme d'une ter-

rasse, d'un jardin ou d'une cour
qu'une barriere optique mais non pas
acoustique separe du voisin. On re-
trouve ici l'influence probable des

conceptions mediterraneennes. Le
reproche d'un visiteur de Haien, que
j'ai entendu hier precisement par cette

voie acoustique, affirmant que notre

climat ne permettait guere d'utili-
ser ces cours, tonnelles et loggias,
semble ne comprendre l'environnement

que dans son aspect paysagiste.
N'oublions pas que pour l'Atelier 5,
ce n'est pas le gazon devant l'entree

qui importe, mais le jeu differencie
entre se rapprocher du groupe et s'i-
soler.

Page 53-56
Lumiere et regards
Lorsque, dans une maison de

l'Atelier 5, l'on cherche d'oü vient la
lumiere et oü sont les vues, on remar-
que que l'eclairement et ces vues sont
souvent traites separement. Les

moyens caracteristiques permettant
de contröler la lumiere sont diverses
formes de lanterneaux, des fenetres
au travers desquelles on decouvre
l'espace exterieur par decoupes limi-
tees, ainsi que des ouvertures dans les
alleges des terrasses. Afin d'eviter
tout malentendu: II ne s'agit pas
d'une mise en scene lumineuse dra-
matique et baroque, bien au con-
traire. II faut etre patient pour d6cou-
vrir toutes ces mesures discretes con-
cernant l'eclairement.

Page 57-59
Le Finish: Materiaux,
surfaces et couleurs
Lorsque nous abordons le

dernier des sept themes, celui de la
forme; lorsque nous nous interro-
geons sur l'aspect effectif des

bätiments; existe-t-il des constantes dans
le traitement des materiaux, des
couleurs et des formes; quelle est la vraie
signature de l'Atelier 5, nous rencon-
trons vite une contradiction que
Bernhard Hoesli a formul6e dans son
article d'introduction.

Voilä un groupe d'architectes
qui se reunit sur la base d'une orien-
tation commune: le vocabulaire de
Le Corbusier. Mais ce choix est tout
de suite interiorisd. On argumente ä
l'aide de donnees purement fonction-
nelles et techniques et justifie sociale-
ment et moralement. La reference ä

Le Corbusier reste en decä du messa-
ge. On a adopte le «beton brut» du
maitre mais pas sa polychromie. Le
materiau est egaiement brut et pas
seulement le beton. Le bois et les

briques sont aussi apparents et mis en
ceuvre «sans finissage» ni traitement
coüteux. Cette r£duction au mini-
mum, ces materiaux presque bruts,
ce renoncement ä toute elegance raf-
finee revelent beaucoup de puritanis-
me. Et lorsque les architectes em-
ploient pour une fois de la couleur, ils
fönt appel ä un artiste. II s'agit lä d'un
trait sympathique de l'Atelier 5: la
confiance envers le professionnel.
Ainsi ä Flamatt, Rolf Iseli a peint les
refends des balcons avec les couleurs
de l'Unite1 de Marseille.

Summaries

Page 9-13
Paolo Portoghesi
Theatrum Mundi
In the Theatrum Mundi,

which Aldo Rossi has realized for the
Biennale in Venice, many themes are
intricately intertwined that are
characteristic of his style of building.
Perhaps, however, it also opens a

new chapter in his work, which, to be

sure, is most marked for its concen-
tration and coherence, but is also
capable of imparting new types and
properties to the "world of minimal
objects" and in this way of renewing
and developing itself periodically.

In July 1979, when the structure

of the exhibition "Venezia e lo
spazio Scenico" was determined,
Rossi accepted the responsibility of
planning a "Theatrum Mundi", in-
tended to evoke the tradition of the
floating theätre of the 16th Century.
Even before the material for the pro-
totypes by Rusconi and Scamozzi was
prepared and made available, Rossi
had already decided in favour of the
morphological theme; it will be a
tower and at the same time a theätre
in the most elementary sense of the
word: a closed space, not just a floating

stage. Also, as regards its scale, it
must be in keeping with the
monumental architecture around the la-
goon of San Marco.

Rossi pursued the realization
of his work with the passion and the
enthusiasm demanded by the unusual
nature of the theme and of the place,
which had always constituted a part
of his pictorial world. His conversa-
tions with the carpenters, fitters and
plumbers, always immediate and use-
ful, were infused with his lust for
creation. A number of details, which
appear even in their simplicity
strangely elaborated, are the out-
come of a swift understanding among
those involved, the architect and the
plumber, who are still capable of
speaking a common language.

Side by side with all "associa-
tions" which Rossi lucidly proposes
for his theätre in his text in the
Exhibition Catalogue "Venezia e lo spazio
scenico", there should be, I believe,
space left for a probably unintended
but nonetheless significant analogy to
the painted architectural creations of
Carpaccio and, in general, to the
category of painted architecture as

seen from Giotto to De Chirico.
The Theatrum Mundi in Venice

is perhaps the only theätre posses-
sing an open window in the centre of
the stage. Divided into four Squares,
it is both a sign and a Symbol of a
style of architecture which seeks "in
every thing to discover the eye" and
to aid us, mercilessly but confidently,
to see the meaning of the conditio
humana.
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Page 14-15
B. Hoesli
On the dynamic fusion of
history and architecture
The contribution of Switzerland

to the development of Modern
Architecture in the Thirties hardly
consisted in technical or artistic
achievements by individuals, but,
rather, in the general and consistent
application of the new, in the
development of a high-level average
Performance and the perfecting of
details. No new ideas were added to
the creed of Modern Architecture,
but its social significance was
grasped, its field of action expanded
from the merely avant-gardist and ex-
perimental and its consequences for
the design of housing complexes,
schools, hospitals, factories and re-
creational facilities recognized.

Perhaps this pattern remains
constant. At the present time as well

- when all over the world practically
everything that interests actively in-
volved architects and what they pro-
duce is to be understood less as a

project for the design of the con-
structed environment than as an
attempt to define what architecture is or
signifies - the contribution of Switzerland

will perhaps again not consist in
participating in avant-gardist declara-
tions and polemics, but, rather, in
attentively following all develop-
ments, registering results, assimilat-
ing them and allowing them to be-
come effectual in everyday life.

And is not the unique structure

of Atelier 5 significant: it is not a

group of architects whose quality is

predetermined by a single personality
or clique; it is, rather, an agglomera-
tion that makes possible ever new
project-related constellations emerg-
ing from the work of cooperators.

Page 16-17
Peter F. Althaus
Reminiscences of the begin-
nings of Atelier 5 and the
Haien project
It may very well be that the

request that I write something about
the beginnings of Atelier 5 appealed
to me becouse I have been very great-
ly fascinated recently, when looking
back, by seeing how much viewpoints
and approaches can change in the
course of time - and how much, on
the other hand, sensibility and vul-
nerability are involved still in the
same areas of experience. It may also
have to do with figures: I am now
nearly 50, and almost 25 years ago I
first encountered the architects of
Atelier 5 and their Haien project and
thus had my interest awakened in

contemporary architecture and,
above all, in its social implications as

applied to housing.
Recently, after a lengthy ab-

sence, I again went through the col¬

ony (with Fritz Thormann) and was
once again impressed; it appeared to
me to be a familiär model, a bit aged,
covered with a little patina and yet -
or precisely for that reason - still
young. "Haien" was a model and has
remained one to this day, and that
speaks not only for Haien but almost
more against the development of
housing architecture in the last 20
years!

What interests me is this:
Why could Haien be realized at that
time? Was it the people concerned,
the special circumstances, the par-
ticular Situation in Berne in the mid-
dleoftheFifties?

This special Situation was
perhaps marked by the fact that here
the different groups of culturally ac-
tive people, which of course exist in
every city, but also intellectuals, public

officials and diplomatic people
were so closely intermingled and
mutually tolerant to a degree that I
have never again experienced any-
whereelse.

If I now look back over the
initial phase of Atelier 5 (what's
more, with the aid of Nikiaus
Morgenthaler, whom I should like to
thank here), I come upon a whole
series of these groups which produc-
tively overlap.

There was, for instance, the
architect Brechbühler, who had
created in 1939 one of the most progressive

buildings in Berne, the School of
Applied Arts and its Workshops.
With him was Nikiaus Morgenthaler,
the son of the painter Ernst Morgenthaler,

who lived, to be sure, in
Zürich but was especially appreciated
in Berne, and 5 years later there
worked with him Erwin Fritz, Rolf
Hesterberg, Hans Hostettler, who
had graduated from the Engineering
School in Burgdorf, as well as Al-
fredo Pini. That is to say, 4 members
of the later Atelier 5 - plus Pini's
friend from his Biel period, Samuel
Gerber (Gibus). In this circle there
emerged the idea of Haien and the
first plans.

Nikiaus Morgenthaler was a

friend of Arnold Rüdlinger, the Di-
rector of the Kunsthalle, and here he
made the acquaintance of Eberhard
Kornfeld, who was active in the ven-
erable art firm of Klipstein + Co.
(formerly Gutekunst and Klipstein)
and had a decisive influence in open-
ing this house to modern art, this
influence perhaps culminating in the
sheltering of the American action
painter Sam Francis, a special friend
and protege of Rüdlinger, Francis in
turn having an influence on young
Bernese painters, such as Rolf Iseli.
In June 1954 Kornfeld hit upon the
very unusual idea (then unusual - is
this still the case?) of organizing an
exhibition of young Bernese
architects. Who other than Morgenthaler

could have advised him in this
matter, who had drawn his attention

to the novel project, influenced by
the ideas of Le Corbusier, by the

young architects from Brechbühler's
atelier. At this exhibition we got ac-

quainted with the architects; in those
days - at least as far as I can re-
member - inaugural shows were not
so much matters of prestige, but they
fulfilled an important integration
function bringing together the different

groups mentioned above, and

they were great fun, usually ending in
high-spirited revelry, which had its
effect on the younger generation,
which, though downright aggressive,
did not feel this atmosphere of tolerance

to be repressive. Thus after this
first contact, we feit it to be quite
natural to regard the pioneer project
of the housing colony as "our"
project, and we identified with it to a

great extent and - within limits -
made our contributions.

Page 18-19
Residents of 5-Houses Studio

celebrating anniversaries,

putting out fires, studying, reading,
playing, painting, cleaning up, cook-

ing, gazing, creating poetry, swing-

ing, bursting balloons, eating, drink-
ing, photographing their place of
work, playing ping-pong, baby-sit-
ting.

from a photographer's family
album

Page 30-32
The trigger:
the given Situation
This pragmatism, which is so

typical of Atelier 5, is rooted in the
structure of this group. When, in
connection with their buildings, they talk
about "everyday" architecture, they
mean that it must be possible for the

group to take responsibility for every
single architectural decision. Ex-
travagance is thus ruled out; what
may strike the observer as such are
mere matters of fact, the obviously
best Solutions for a problem involved
in a given Situation, which, of course,
an individual genius can stumble
upon, but which is more likely to be
hit upon by a whole crowd of seekers.

Page 33-37
Behaviour within historic
building substance
This approach is illustrated by

the projects for the conversion and
expansion of the Training School in
Thun and of the City Hall in Berne
along with the four multi-family
houses in the Brunnadern neighbour-
hood in Berne or the project for the
Ohligs district of Solingen. In one
case the already existing structures

are left practically untouched; this
can go so far that, in the case of the
conversion of the former Kaiser de-

partment störe in the inner city of
Berne, for example, not only, as usu-
al, was the elevation taken over, but
also the supporting walls, supports
and interior partitions. In other
places, however, the scale and
character of the surrounding architectural

substance were interpreted in
detail in such a way that, as the ad-

joining site plan of the Brunnadern
project shows, the new construction
is not legible from the building
volume.

This kind of integration,
nevertheless, does not mean adapta-
tion or imitation: The classicist city
hall has a modern glass-and-steel
construction appended to it; between the
villas and "better" mansions of the
Brunnadern district there are rigor-
ously designed concrete blocks; in the
case of the school in Thun, the new
wings are scattered about the grounds
with their old mansions and trees
without any formal concessions to the

environing building substance. And
in the case of Ohligs, finally, respect
for tradition is expressed by the fact
that the new accents are not imported
from the outside but derive from the
detailed interpretation of the existing
architecture.

Page 38-40
The "Ensembles"
The fact that Atelier 5 has

repeatedly endeavoured - and suc-

cessfully - to counter the planlessness
that is so prevalent in modern
architecture and planning and to build
housing complexes in which harmoni-
ous living is again possible has less to
do with how big the drawing-board
ought to be on which the architects
would like to let themselves go than
with their involvement in the problem

of correctly applying their basic

approach. Ideas about how large the
radius of action of a human being is in
the various periods of his life play a

role here just as much as the criterion
of the legible scale of the neighbour-
hood, the experiential density and

variety in the immediate environment,

the possibility of living, resid-
ing, Shopping, relaxing and resting in
a planned environment. Only when it
comes to working does the criterion
break down; only a very few manage
to live in this world based on the
division of labour without having to
commute between residence and

place of work.
Are these housing colonies,

then. deliberately conceived as cor-
rectives to the prevailing trends? No,
nor are they housing colonies serving
merely as certification for the clients,
for the public authorities that make
them possible, for financiers that put
up the money.
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Page 41-45
Addition, continuity
and interweaving
The addition of small units is

a general theme of Atelier 5. But this
is not addition in the linear sense of
alignment, but in the sense of as-
sembling into an interconnected fab-
ric or a three-dimensional structure in
which the interior volumes adjoin
one another. This may have something

to do with the fact that they
work as a team. Opinions and ideas
from several Standpoints are finally
meshed together into a designed
whole. The process can be seen with
especial clarity in the Student resi-
dences in Stuttgart, in the university
canteen there, in the Brossi home in
Gerlafingen or in the project for
Vockert-Widdert, which Atelier 5 de-
scribes.

Page 46-52
Between outdoors and
indoors
We assume that the relation-

ship between Atelier 5 and its sur-
roundings and the relationship
between the latter and what it encloses
is one of the most important aspects
of the work of these architects - and
planners.

Whoever enters these urban

districts (and if only theoretically by
looking at a plan), these housing
colonies and individual buildings, ex-
periences a close meshing of the
outdoors and the interiors, devoid of
abrupt transitions, but in which there
is always a clear distinction between
decreasingly public zones and in-
creasingly private ones. Nowhere is

there a no-man's land, simply left
open and forgotten, with no specific
function assigned to it. It is possible
that this aspect has to do especially
with the group: from the "social
stage" gradually staggered zones,
which are precisely legible transitions,

lead into the absolutely private
nooks. The retreat into the private
sphere, however, is balanced by an
equally possible return to the major
public zone; one simply retraces
one's Steps; also every house in a

group possesses its own share of ex-
ternal space - in the shape of terrace,
garden, courtyard - which is optically
if not acoustically insulated from the
neighbours.

Mediterranean influences no
doubt play a role here. The criticism
has been made that in our climate
these courtyards, arbours and loggias
do not mean very much, but this ob-
jection seems to spring from the idea

that environment is only environment
if it is postcard green and blue. What
is forgotten is that Atelier 5 is not
interested in little patches of lawn but
in the subtle interplay between
approach and withdrawal.

Page 53-56
Light and aspect
If we stop and consider where

the light comes from in the buildings
designed by Atelier 5 and where we
can look through, we can observe
that illumination and outlook are
offen treated separately. Variants of
Skylights, Windows through which the
outdoors is experienced in small
sections - also in the open in the ter-
raced houses - are typical ways of
Controlling light incidence. So as to
obviate any misunderstanding: this is
not the baroque, dramatic manage-
ment of light. On the contrary, here
we must linger in order to perceive
the subtle ways in which the light has
beencontrolled.

Page 57-59
The finish: materials,
surfaces and colour schemes
Here finally the formal aspect

is approached; if we ask what the
buildings in the end look like,

whether there are constants in the
treatment of materials, colours and
shapes, what Atelier 5's idiom really
is, we come up against a contradic-
tion, which is formulated by Bernhard

Hoesli in his introduction. A
group of architects get together on
the basis of a Joint understanding,
their orientation by the architectural
vocabulary of Le Corbusier. However,

the selection is immediately in-
tensified. The argument is carried on
with purely functional and technical
data, with social or moral considera-
tions. Le Corbusier is no longer in the
forefront. The Master's "beton brut"
has been adopted, but not his colour
scheme. The materials are in general
left untreated, not only the concrete.
Timber, too, or bricks are visible,
"unfinished", without any extensive
treatment. There is something very
puritanical about this reduction to
very little, almost untreated material,
this renunciation of refined finish.
And if the architects ever use colours,
they simply leave them to an artist. -
Here is another, attractive aspect of
Atelier 5: their confidence in profes-
sionalism. Thus Rolf Iseli in Flamatt
painted the inside balcony partitions,
in the colour scheme of the Unite of
Marseilles.
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